MISSION VACANCES
 
Ou «Châteaux de sable et empâtés»
 
Pièce en cinq actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis : Une famille fauchée veut passer trois jours au bord de la mer. Ce serait presque supportable si le père, n'avait pas une belle-mère encombrante, une sœur, toujours célibataire et qu'il rêve de voir partir avec celui, voire celle, qui voudra bien s’en charger.
 
Personnages : 8 à 10 comédiens : 3 à 5 hommes, 5 à 6 femmes
 
Hubert Rapé (Père) (genre commun) ......................  279 répliques
Sam Rapé (Fils) Genre peu éveillé ..........................  82
Rodrigue (Genre frimeur) (Homme)  .......................   60
Raymond (Homme) Genre pas fini ..........................   42
Mathilde Rapé (Épouse d'Hubert. Genre moderne) .  280
Agathe Atou (Mère de Mathilde) Genre libéré..........  171
Corinne Rapé (Fille des Rapé) genre énergique .......   67
Clémentine (Sœur d'Hubert) Genre nunuche ............  94
Charlotte (Baroudeuse) Genre viril ...........................   88
Gladys (Sœur de Charlotte) Genre  féminin ...............  38
Conducteur pervers ...................................................  9
Voix épouse de Raymond ......................................….  5
 
Charlotte et Gladys peuvent être jouées par la même personne.
 
Rodrigue, Raymond, et le conducteur pervers peuvent être joués par la même personne
 
Décor : Scène vide plus quelques éléments (La pièce peut être jouée en extérieur)
 
1er acte : Cour de maison. Carton découpant une petite voiture. (Éventuellement avec une galerie) La voiture est au fond de la scène. Un espace derrière la voiture permet de donner le change et pour mettre les bagages. 
 
2ème acte : Carton voiture. Carton fourrés. Deux cartons (Petite voiture et décapotable)
 
3ème à 5ème acte : Petite tente de camping. Carton voiture. Parasol. Chaise longue...
 
Costumes : Contemporains. Déguisements loufoques selon les personnages au 5ème acte) 
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ACTE 1
 
Scène 1 / Hubert, Mathilde 
 
Hubert entre. il porte une tenue de "touriste". (Bob, maillot, etc..) 
 
Hubert / Naturellement, madame n'est pas encore prête. Ca fait six mois qu'elle sait qu'on part aujourd'hui à huit heures précises ! (Il crie vers la porte) A chaque fois, c'est pareil. On a déjà une demi-heure de retard ! .. Qu'est-ce que tu fous ?  
 
Mathilde entre. Elle est très énervée et porte plein de sacs et valises.
 
Mathilde / Si tu donnais un coup d'main, ça irait plus vite.
 
Hubert / Tu vas emmener tout ça ? On ne déménage pas, on part en vacances ! 
 
Mathilde / Si t'es pas content, t'avais qu'à faire les valises. 
 
Pendant la discussion, Mathilde mets les valises dans la voiture ou dessus.
 
Hubert / T'as pris le saucisson ? 
 
Mathilde / J'ai vidé l'frigo. Avec toi, on voyagerait à poil, mais sans l'saucisson, jamais !
 
Hubert / Et les couverts ? 
 
Mathilde / J'ai tout pris, même les casseroles.
 
Hubert / Une casserole pour cuisiner, ça suffit. 

Mathilde / Non monsieur ! Et si tu faisais la cuisine, tu l'saurais ! 
 
Hubert / T'as pas oublié le tire-bouchon ? 
 
Mathilde / T'as jamais eu besoin de tire-bouchon pour ouvrir une bouteille. 
 
Hubert / Ca veut dire quoi, ça ? 
 
Mathilde / Dans la mer, t'auras qu'à boire la tasse, ça te rafraîchira.
 
Hubert / (Regardant les bagages) Toutes ces valises, ça va avoir du mal à rentrer. Y'a pas des trucs dont on pourrait se passer ?
 
Mathilde / (Regardant Hubert) Oui.. Y'a bien des trucs dont je pourrais me passer...
 
Mathilde veut mettre un petit sac dans la valise.
 
Hubert / Tu ne vas pas encore emporter ce sac !
 
Mathilde / C'est mes portes-bonheur. Je pars pas sans mes portes-bonheur.

Hubert / Donne-moi l'sac. (Il sort les objets un à un) Un trèfle à quatre feuilles ! Un fer à ch'val. Heureusement qu'elle n'emmène pas l'cheval... Une patte de lapin.
 
Mathilde / Un lapin que t'as écrasé avec ta bagnole pourrie, je te rappelle !
 
Hubert / Un brin de muguet ?
 
Mathilde / Que je me suis acheté toute seule. Parce que s'il fallait compter sur monsieur pour m'offrir des fleurs ; même au cimetière, je pourrais me brosser.
 
Hubert / On ne part pas pour six mois !
 
Mathilde / Je te signale qu'on ne part pas tout seul. T'es au courant ? T'as une famille ! Un fils, une fille.
 
Hubert / Et ta mère !
 
Mathilde / Parfaitement ! Ma mère ! Et elle a droit de prendre l'air.
 
Hubert / Faut toujours se la trimbaler..

Mathilde / Je te rappelle que c'est elle qui paye le plein ! 
 
Hubert / Cinq dans la bagnole. Elle ne tiendra jamais l'coup.
 
Mathilde / Ma mère si ; mais la bagnole, c'est pas sûr. Avec ce que tu gagnes, c'est sûr qu'on ne roulera jamais en Limousine.
 
Hubert / Quand je pense à tout l'pognon qu'a ta mère. 
 
Mathilde / Elle a une toute petite retraite.

Hubert / Elle pourrait quand même nous en donner un peu. A son âge, on n'a pas besoin de grand chose. 
 
Mathilde / En tout cas, je te conseille d'être gentil avec elle. Le docteur a dit qu'il fallait lui éviter les émotions. 
 
Hubert / Tu parles ! Elle sera encore là à Noël. Tous les ans, elle s'en sort.
 
Mathilde / Comme ta sœur. 
 
Hubert / Qu'est-ce qu'elle a, ma sœur ? 
 
Mathilde / Elle a qu'à chaque fois qu'on part, faut qu'on se trimballe ta sœur.
 
Hubert / Comme ta mère. 
 
Mathilde / Ca fait un partout. 
 
Hubert / C'est pas de sa faute si elle est toute seule.
 
Mathilde / Ce n'est pas de la mienne si elle en tient une couche.

Hubert / Attention à c'que tu dis, c'est ma sœur.

Mathilde / Justement.. Ca doit être de famille.
 
Hubert / Elle est un peu timide.

Mathilde / Moi, je dirais plutôt qu'elle n'est pas finie. 
 
Hubert / Comment ? 
 
Mathilde / Ta sœur, va falloir qu'on lui trouve, un mec, un type, n'importe quoi ! Mais faut qu'elle nous lâche la grappe !
 
Hubert / Tu veux qu'on lui trouve quelqu'un pendant les vacances ?
 
Mathilde / Au retour, faut qu'on reparte sans ta sœur ! 
 
Hubert / Et ta mère ? 
 
Mathilde / Ma mère, c'est le contraire ! Faut qu'elle ne trouve personne ! Elle a pas la santé pour.
 
 
Scène 2 / Mathilde, Hubert, Agathe
 
Agathe, la belle-mère, entre dans la cour. Elle est en tenue de plage (Lunettes de soleil, chapeau, ombrelle...) Elle porte aussi deux grosses valises. 
 
Agathe / Vous parliez de moi..
 
Mathilde / Mais pas du tout, maman. On parlait de la sœur d'Hubert. 
 
Ils se font la bise
 
Agathe / Clémentine ? Elle n'est toujours pas casée ? 

Mathilde / Toujours pas. Résultat, elle part avec nous.
 
Hubert / Et on a pris une grande décision, on va lui trouver quelqu'un.
 
Agathe / Lui trouver quelqu'un ? Mais c'est une bonne idée. 
 
Mathilde / On n'a que trois jours.

Agathe / Trois jours c'est largement assez. Si vous saviez tout ce qu'on peut faire, même en cinq minutes. 
 
Mathilde / Maman !
 
Agathe / Et alors ? la vie c'est fait pour en profiter ! 
 
Mathilde / Tu ne vas pas venir comme ça ? 
 
Agathe / Mais si. Même à mon âge, y'a toujours des amateurs. Hé ! Je pourrais en ramener un ! On part à cinq, on rentre à six. 
 
Mathilde / Ah non. On veut te garder pour nous.

Hubert / Oui. Que pour nous. Jusqu'à la fin.

Agathe / Mon gendre, vous êtes trop gentil. J'ai tellement de chance de vous avoir.
 
Hubert / Vous avez besoin de toutes ces valises ? 
 
Agathe / Ah oui. J'ai tout là dedans ! Les crèmes pour bronzer, les pommades anti-moustiques, les serviettes de plage, et mon chapeau contre les coups de soleil. 
 
Hubert / Deux valises ? 
 
Agathe / Heureusement, mon jeune voisin m'a emmenée jusqu'ici. Je lui ai donné cent euros. Il les a bien mérités.
 
Hubert / (Manquant de s'étouffer) Cent euros ? 
 
Agathe / Faut toujours encourager les jeunes. Surtout qu'on a fait un détour pour voir le paysage. Et côté paysage, j'ai été servie. On est tombé sur un petit coin, je ne vous dis que ça. 
 
Mathilde / Tu veux vraiment emmener tout ça ? Tu pourrais en enlever un peu. 
 
Agathe / Enlever quoi.. ? 
 
Hubert / Y'a peut-être des machins pas indispensables. Vous comptez vous baigner ? 
 
Agathe / Je ne vais pas à la mer pour faire du patin à glace.
 
Mathilde / T'as pris combien de maillots de bain ? 
 
Agathe / Quatre ! Mais je veux bien enlever le string. Et le soutien machins aussi. Ces trucs là, on peut s'en passer. C'est pas vrai, Hubert ?

Hubert / Ca dépend. .. 
 
Agathe / Ne vous en faîtes pas, quand on n'a pas froid aux yeux, on n'a pas froid aux fesses !
 
Hubert / Heureusement qu'on ne part pas en montgolfière, on ne pourrait jamais décoller.
 
Agathe / Faudrait jeter du lest.
 
Hubert / On commencerait par les valises...
 
Agathe / Et après on balancerait la vieille.
 
Mathilde / Maman ? 
 
Agathe / T'en fais pas, j'aurais un parachute. (Elle rit) 
 
Mathilde / (A Hubert) Moi je sais bien ce que je jetterais en premier. 
 
Hubert / C'est pas drôle.
 
Agathe / Ah ces amoureux ! Vous en avez de la chance. Querelles d'amoureux, bientôt un morveux ! 
 
Mathilde / C'est sûr, j'ai beaucoup d'bol.

Agathe / C'est bien d'avoir des enfants. Moi je n'ai eu que toi, Mathilde. Ca m’a suffit Je n'ai jamais recommencé.
 
Mathilde / Merci...
 
Agathe / Mais non ! Je plaisante. Mais je peux vous dire que vous allez vraiment bien ensemble. Parce que moi, quand j'étais plus jeune, mes petits amis ne faisaient pas long feu. 
 
Mathilde / Maman, tu vas pas encore nous raconter tes histoires ?
 
Agathe / Mais si. Et moi, je n'ai jamais dit non. Le  plaisir de la découverte ! Sauf qu'avec moi, ça ne durait pas. Mon record, c'est quinze jours.
 
Mathilde / Et papa ? 
 
Agathe / Qui ça ? 
 
Mathilde / Papa.
 
Agathe / Ah oui ! Lui, Il aurait dû jouer au rugby. Un essai, un but ! Je me suis retrouvée en cloque. Et à cette époque, on ne pouvait pas se séparer avant le mariage. Quand on a fait une connerie, faut la faire jusqu'au bout ! 
 
Mathilde / Merci pour la connerie.

Agathe / Je rigole. Je ne t'aurais pas eue avec ton père, je t'aurais eue avec un autre. 
 
Mathilde / Vous avez divorcé presque après.  

Agathe / Il a tenu un an, c'est pas mal. 
  
Hubert / Ah si on vous ne connaissait pas..
 
Agathe / Faudrait m'inventer. Au fait ! Mes petits enfants, ils sont où ? 
 
 
Scène 3 / Mathilde, Hubert, Agathe, Corinne
 
Corinne entre. Elle a une bouée autour de la taille. Elle porte un petit sac, un masque de plongée, des palmes, un tuba, un harpon, une épuisette, etc...) Pendant cette scène, ils continuent à mettre les bagages dans la voiture et sur la galerie)
 
Corinne / Je suis là ! 
 
Mathilde / Tu vas venir comme ça ? 
 
Corinne / On ne va pas à la montagne.  

Corine embrasse sa grand-mère
 
Agathe / Moi j'aime bien.
 
Corinne / Avec vous, je ne peux jamais rien emmener ! 
 
Hubert / Tu comptes aller à la pêche au gros ?
 
Corinne / Le gros, le moins gros, je ne les raterai pas. 
 
Agathe / Ah ma p'tite fille ! Je me reconnais bien là.
 
Corinne / Ce midi, on mange du maquereau.

Agathe / J'adore les maquereaux !
 
Hubert / Le maquereau ne va pas sans la morue.

Mathilde / T'entends comment tu parles à maman ? 
 
Agathe / Laisse ! Au contraire, ça me rajeunit.
 
Corinne / (A Agathe) Tu pêchais le maquereau quand t'étais jeune ?
 
Agathe / Le maquereau.. Le barbeau.. L'anguille, le loup de mer.. Tout c'qui frétille. Même le thon. Le thon, bien préparé, ça peut-être bon.
 
Corinne / Avec mon harpon, je vais en ramener
 
Agathe / Tant que tu ne ramènes pas une baleine. Les baleines, c'est pas facile à passer à la casserole.
 
Mathilde / Et pour tes vêtements?
 
Corinne / J'ai ça. 
 
Mathilde / On ne va pas dans un camp de nudistes.
 
Agathe / On devrait. Dans un camp de nudistes, on sait tout de suite à qui on a à faire. Ca évite d’être déçu par la marchandise. 
 
Mathilde / T'as au moins une robe ? 
 
Agathe /Ah oui ! C'est avec un petit deux pièces que j'ai connu mon premier maître-nageur. 
 
Corinne / Un maître nageur ?
 
Agathe / Un CRS. Compagnie Républicaine de Serviabilité. 
 
Mathilde / T'es sûre ? 
 
Agathe / Il était très serviable. Raphaël qu'il s'appelait, mais je l'appelais Rafale.
 
Mathilde / Maman ! 
 
Agathe / Ca c'était des vacances. Une chaleur ! Mais une chaleur ! 
 
Corinne / Comment t'as pu connaître ton CRS?
 
Agathe / Je n'ai eu que deux mots à dire.
 
Corinne / T'as dit quoi ? 
 
Agathe / Au secours ! Ils sont venus à quatre. Tout le poste de secours. Ah ces vacances.. Je m'en souviendrai toujours.
 
Corinne / T'as beaucoup nagé ? 
 
Agathe / Raphaël m'avait appris plein de nages que je ne connaissais pas : La brasse coulée, la nage indienne.. Tu nages sur le côté... Le crawl, sur le ventre, sur le dos.. C'est la plus rapide.. La brasse papillon. Là faut être sportif. Et la nage libre, ma préférée. Je nageais dans tous les sens.
 
Corinne / Oui mais moi, je sais nager.
 
Agathe / Tu crois savoir. Mais heureusement, avec les CRS, tu nages en toute sécurité. Les CRS, l'été pour eux, c'est comme des vacances. Ils te surveillent toujours, mais au lieu de te taper dessus, ils te bichonnent. Dès qu'ils te verront, ils ne te lâcheront plus. 
 
Hubert / Nous aussi, on va te surveiller.

Corinne / Je suis majeure, je fais c'que j'veux ! 
 
Mathilde / Ton père a raison. Avec les hommes, faut faire gaffe ! 
 
Corinne / (Montrant son harpon) Je peux me défendre toute seule.
 
Agathe / Faut lui faire confiance ! Je peux vous dire qu'à son âge, je n'avais pas besoin de harpon pour en virer un ou en ramener sur le sable. 
 
Mathilde / Maman, ce n'est pas un exemple !
 
Corinne / Vous en faîtes pas, je prends la pilule.
 
Hubert / C'est pas possible, c'est pas moi, l'père.
 
Mathilde / Et si. 
 
Agathe / Ne te plains pas, t'aurais pu trouver pire. 
 
Hubert / Merci, ça fait toujours plaisir.

Agathe / Mais non ! Je plaisante ! Ah Hubert, faudrait vous décoincer un peu.
 
Corinne / On part quand ? 
 
Hubert / Tout de suite. Tout le monde est prêt ? 
 
Mathilde / Non ! Il en manque ? 
 
Hubert / Ah bon ? Qui ça ? 

Mathilde / Ton fils ! T'as oublié ? 

Hubert / Merde, il est où ?
 
Corinne / Il est sorti hier soir.

Mathilde / Il est sorti ? La veille des vacances ? 
 
Corinne / Par la fenêtre ! 
 
Agathe / Tout le portrait de sa grand-mère. A son âge, je sortais tout l'temps par la fenêtre. Je ne vous ai jamais parlé de la fois où.. ? 
 
Hubert / Non merci !  
 
Mathilde / Et alors, il dort ? 
 
Corinne / Il est n'est pas rentré. 
 
Mathilde / Il n'est pas rentré ?
 
Hubert / Pourtant il le sait qu'on part à huit heures. Et il est huit heures et demi. On a déjà une demi-heure de vacances en moins ! Mais qu'est-ce que j'ai fait pour avoir un fils pareil ?

Mathilde / Pas grand chose.

Agathe / A son âge je faisais tout le temps le mur, et après, je ne vous raconte pas.
 
Hubert / On veut rien savoir ! 
 
Mathilde / (Elle crie) Sam ? 
 
Hubert / (Énergique) Sam, viens ici ! 

Corinne / Si on m'cherche, je suis dans la voiture
 
Corinne va s'installer à l'arrière de la voiture. 
 
 
Scène 4 / Mathilde, Hubert, Agathe, Corinne, Sam 
 
Le fils arrive, il est très détendu, limite amorphe.
 
Sam / Qu'est-ce qu'y s'passe ? 
 
Hubert / T'as vu l'heure ? 
 
Sam / Y'a pas l'feu.
 
Hubert / Mais si ! justement y'a l'feu? On devrait déjà être arrivés ! 
 
Mathilde / Et on dit bonjour à sa grand-mère ! 
 
Agathe / Sa grand-mère, sa grand-mère..
 
Sam / (Il embrasse sa grand-mère) Fallait pas m'attendre, je peux me débrouiller tout seul.
 
Mathilde / T'étais où ?
 
Sam / A une fête..
 
Mathilde / Avec qui ?
 
Sam / Je n'sais plus..
 
Mathilde / Tu faisais quoi ? 
 
Sam / Bof ..
 
Agathe / Moi, la première fois où j'ai découché, j'ai couché le même jour ! Un excellent souvenir.
 
Sam / Je peux aller m'coucher ? 
 
Hubert / Tu sais que là, on part en vacances ?
 
Sam / C'est nul, les vacances.
 
Hubert / C'est nul, mais pour toi, c'est gratuit !
 
Sam / Vous n'avez qu'à partir sans moi. 
 
Mathilde / Partir sans toi, mais on ne peut pas te laisser.
 
Sam / Moi, je peux vous laisser.
 
Corinne / (Elle crie) On va à la mer !

Sam / C'est nul, la mer.
 
Mathilde / Quand tu étais petit, t'aimais bien aller à la mer !

Sam / Les châteaux de sable, c'est pas mon truc. 
 
Corinne / (De la voiture) Moi, j'aime bien la mer ! 

Hubert / On se prive pour payer des vacances à des mioches, et voilà la récompense ! 
 
Mathilde / Tu préfères la montagne ? 
 
Sam / C'est nul, la montagne.
 
Hubert / Je vais taper. Je sais que c'est pas bien, mais je vais taper. 
 
Corinne / (De la voiture) Quand-est-ce qu'on part ? 
 
Sam / J'veux pas aller à la mer. 
 
Mathilde / Tu n'veux pas aller en vacances avec tes parents? 
 
Sam / Avec les parents, c'est pas des vacances.

Hubert / Ah bon ? On n'est pas des vacances ?

Agathe / Remarquez, c'est pas faux.

Sam / Et puis, maintenant, j'peux plus.
 
Hubert / Tu peux plus ? Et pourquoi tu peux plus ? 
 
Sam / J'ai rencontré quelqu'un.
 
Mathilde / T'as rencontré quelqu'un ? 
 
Agathe / Je m'en doutais.

Sam / Elle s'appelle Jessie.
 
Corinne / (De la voiture) Quand-est ce qu'on part ?
  
Hubert / Et tu veux faire quoi, avec ta Jessie ?
 
Sam / Tout ! On va se mettre ensemble, et on ira en boîte tous les soirs. 
 
Hubert / N'importe quoi ! 
 
Mathilde / Ta copine, tu la retrouveras à ton retour.

Sam / Je ne vais pas à la mer sans ma copine ! Sinon, on va m’la piquer. 
 
Mathilde / Tu sais, les séparations dans un couple, des fois, ça rapproche.
 
Agathe / Pas toujours.
 
Corinne / (De la voiture) On devrait déjà être arrivés ! 
 
Hubert / Et puis, à la mer, les filles, y'en a partout. Tu sais, moi à ta place..

Mathilde / T'es pas à sa place ! 
 
Agathe / Ce serait dommage de s'arrêter à une seule. 
 
Sam / Oui, mais quand je vais revenir, elle aura peut-être quelqu'un d'autre. 
 
Mathilde / Elle a quel âge ? 
 
Sam / Je sais pas. La vingtaine. .. Elle va refaire sa vie ! 
 
Agathe / Tu sais que sur la plage, t'en as une tous les deux mètres. 
 
Sam / Ah oui ? .. Bon ben alors, d'accord. On part quand ? 
 
Mathilde / On n'attend plus que ta tante. 
 
Sam / Clémentine ? 

Hubert / Elle a une demi-heure de retard. 
 
Mathilde  / C'est pas une demi-heure de retard qu'elle a, c'est des années.
 
 
Scène 5 / Mathilde, Hubert, Agathe, Corinne, Sam, Clémentine
 
Clémentine arrive, elle est habillée comme pour l'hiver et porte deux grosses valises.

Clémentine / Bonjour ! J'espère que je ne suis pas en retard. Fallait que je m'occupe de ma chatte. Vous n'alliez pas partir sans moi ?
 
Hubert / On n'a jamais abandonné personne dans ma famille !

Mathilde / (Chuchoté) Ca pourrait v'nir..
 
Agathe / Clémentine ! Comment allez-vous ? 

Clémentine embrasse tout l'monde.

Sam / Salut.
 
Corinne / (Faisant un signe de la main dans la voiture) Je suis là !
 
Clémentine / Je suis tellement contente de partir en vacances avec vous.

Mathilde / Et nous alors !
 
Clémentine / J'espère que je n'ai rien oublié.
 
Mathilde / Tu sais qu'en ce moment, on est en été. Peut-être qu'un manteau d'hiver..
 
Clémentine / Oui, mais le soir, les nuits sont fraîches.

Agathe / Pas toujours.. Je me rappelle une nuit où je n'avais qu'un foulard à me mettre ?

Mathilde / Maman, tu te rends compte de ce que tu dis ?

Agathe / L'été, faut voyager léger.

Clémentine / Moi, j'ai toujours voyagé comme ça.

Agathe / Pas moi ! 
 
Mathilde / (A propos de Clémentine) Ca ne va pas être simple...

Clémentine / Qu'est-ce qui va pas être simple ?
 
Hubert / Euh.. La voiture. c'est une cinq places.
 
Mathilde / Et on est six.
 
Clémentine / (Très Inquiète) Y'en a un d'trop ? C'est qui ? 
 
Sam / Si c'est ça, je peux rester ici.
 
Hubert / Ah non ! Toi, tu pars avec nous ! 

Mathilde / Moi, je fais la cuisine..

Corinne / Moi je suis trop jeune pour qu'on me sacrifie.
 
Agathe / Moi, j'ai payé l'essence.

Hubert / Si c'est ça, on peut vous rembourser, hein Clémentine ? 
 
Clémentine / Oh mais je peux payer ! J'ai des économies. Et  puis, je ne prends pas beaucoup de place moi.
 
Agathe / J'ai compris, je suis d'trop.
 
Hubert / Mais non, enfin...

Agathe / C'est ça. Attachez moi à un arbre ! Faîtes moi bouffer par les fourmis. Assassins ! 

Mathilde / C'est ma mère ! Et on emmène ma mère à la mer.
 
Corinne / Ah oui ! On emmène Mamie !
 
Agathe / Je sais bien que je suis de trop. Mais je ne me laisserai pas faire. Je vais faire la grève de la faim. Je passerai à la télé ! Je dirai que c'est la faute à mon gendre , et il ira passer l'été à l'ombre. Ce sera bien fait.
 
Hubert / Elles vont être belles, les vacances. 
 
Corinne / (De la voiture) C'est quand qu'on part ? 
 
Hubert / On pourrait tirer au sort.
 
Mathilde / Et puis quoi encore ?
 
Hubert / Ok. Y'en aura un dans l'coffre. Mais ça peut pas être moi.
 
Mathilde / Et pourquoi ce n'serait pas monsieur ?
 
Hubert / C'est moi qui conduis.
 
Agathe / Et si on tirait au sort ? Comme quand j'étais petite !  Allez ! On y va !  Pouf pouf. Ca sera toi qui ira dans l'coffre au bout de trois. Un deux trois, c'est toi. (Ca tombe sur Mathilde)
 
Mathilde / J'ai jamais d'bol.
 
Hubert / T'as joué, t'as perdu.

Mathilde / Puisque faut sacrifier quelqu'un, autant que ce soit la mère de famille
 
Agathe / Après, dans la tente, tu pourras t'allonger.
 
Mathilde / M'allonger dans la tente ? C'est une quatre places ! 
 
Agathe / C'est vrai qu'elle est un peu petite. L'année dernière j'ai passé trois nuits avec les pieds de ton mari dans l'nez.
 
Hubert / Une tente pour quatre. Et on s'ra six. 
 
Clémentine / (Complètement affolée) Je dormirai dehors. Je serai mangée par des crabes. Je serais attaquée par des touristes ! Je finirai mes vacances au cimetière ! 
 
Agathe / Une fois, j'ai dormi dans une canadienne avec une équipe de foot ! Toute la nuit, on avait refait le match.
 
Hubert / Une équipe de foot ? 

Agathe / Mais non ! Je déconne. C'était une équipe de rugby. Mais à la fin, je les ai plaqués. 
 
Corinne / (De la voiture) Moi, je dors dans la tente ! C'est quand même mes vacances ! 
 
Agathe / Quand j'étais jeune, je dormais n'importe où.
 
Hubert / (A Mathilde) T'est sûre que c'est ta mère ?
 
Agathe / Sa mère, c'est sûr ! 
 
Hubert / On verra sur place. Allez, tout l'monde en voiture !  
 
Mathilde / J’me mets pas dans l’coffre ! On va se tasser. 
 
Ils montent tous dans la voiture. Hubert se met au volant. La voiture ne démarre pas.
 
Hubert / Ca doit venir des bougies. 
 
Mathilde / Pourquoi t'as pas emmené la voiture au garage avant de partir ? T'aurais pu la faire réviser.
 
Hubert / Y'a pas que la bagnole qu'aurait besoin d'une révision. (Hubert essaie toujours de démarrer sans succès) Saloperie ! 
 
Mathilde / Comment ?
 
Hubert / Je parle à la bagnole.
 
Agathe / Bon ! Y'a plus qu'à pousser. Allez ! En piste ! 
 
Mathilde / Ca commence bien, les vacances.
 
Agathe / Ca va me rappeler l'bon temps ? Un jour j'ai poussé un camion de pompiers. Ca chauffait ! Mais ça chauffait ! On n'est jamais arrivé. 
 
Mathilde / Allez ! Tout l'monde descend.
 
Sam / Déjà. On vient juste de partir.

Corinne / C'est toujours pareil quand on a une bagnole pourrie ! 
 
Hubert / T'as qu'à t'en payer une ! 

Clémentine / Mon voisin, lui, il a une quatre quatre. 
 
Hubert / Fallait partir avec le voisin 
 
Clémentine / Ah ben non. Je peux pas ! Il a une famille. Je suis pas une briseuse de ménage.
 
Hubert / Ca c'est sûr.
 
Agathe / (A Propos de Clémentine) Ah oui, c'est pas gagné.  
 
Hubert / Allez ! On pousse ! 
 
Ils se mettent derrière la voiture et la poussent lentement jusque dans les coulisses. On entend alors la voiture démarrer. 
 
Mathilde / Qu'est-ce qu'il fait ? Il part sans nous. Hubert ! 
 
Corinne / Papa ? 
 
Sam / Ouais ! On n'part plus ! 
 
Agathe / Ah non, il s'arrête. 
 
Mathilde / Allez. faut pas lui laisser le temps de réfléchir ! En voiture ! 
 
Hubert / Vous avez eu peur, hein ?

Mathilde / Abruti ! 
 
Ils vont tous en coulisses. Hubert fait vibrer le moteur, puis la voiture part. 
 
ACTE 2
 
Scène 1 / Mathilde, Hubert, Agathe, Corinne, Sam, Clémentine
 
Plus tard. La voiture entre lentement sur la scène. Derrière, tout le monde pousse.
 
Mathilde / J'en ai plein les pattes ! 
 
Agathe / Ca me rappelle une fois avec un routier. Il m'avait fait le coup de la panne. Tous les cent kilomètres, il tombait en panne. 

Mathilde / Quand je pense que cet abruti n'a pas fait complètement le plein. 
 
Hubert / J'ai mis vingt litres. D'après mes calculs, c'était assez.
 
Mathilde / Par contre, pour faire le plein en pinard, monsieur ne calcule jamais ! 
 
Corinne / A cette heure, on devait être à la mer.

Sam / Je peux aller faire un tour ?
 
Mathilde / Personne ne bouge ! 
 
Clémentine / (Elle sort de la voiture) On arrive quand ? 
 
Sam / On est en panne.
 
Clémentine / C'est pour ça qu'on n'avance plus ?
 
Hubert / Faut qu'on trouve de l'essence.
 
Clémentine / Mon voisin, avec son quatre quatre, il peut faire cinq mille kilomètres rien qu'avec un plein !
 
Mathilde / Fallait partir avec.
 
Hubert / On n'est qu'à dix kilomètres de la mer. Quelqu'un pourrait aller chercher de l'essence..
 
Corinne / Pas moi !  
 
Sam / Aller retour, ça fait vingt.
 
Mathilde / On est sur une route paumée, tout ça parce que monsieur n'a pas voulu prendre l'autoroute.

Hubert / C'était trop cher et comme ça on profite du paysage.
 
Mathilde / Pour profiter, on profite. On a traversé que des bleds pourris. Avec des gens qui nous regardaient comme des martiens. Heureusement qu'on ne s'est pas arrêtés, ils nous auraient pris en photo.
 
Agathe / Un jour, je suis resté coincée pendant trois mois avec un berger dans les Alpes ? J'en avais jusque là. 
 
Corinne / T'avais quoi, mamie ? 
 
Agathe / Du fromage de chèvre. J'en pouvais plus. 
 
Corinne / On n'a qu'à faire du stop.
 
Mathilde / Ca ne marchera jamais.  

Clémentine / Comment qu'on fait du stop ? 
 
Hubert / Le stop, c'est une question de doigté. Le bras tendu, le pouce en l'air, dans la direction où tu veux aller.
 
Sam / Parce que si jamais tu tournes ton pouce de l'autre côté, tu reviens au point de départ. 
 
Agathe / Quand j'avais vingt ans, on me prenait tout de suite.
 
Hubert / Aujourd'hui, à part un camion poubelle, c'est pas sûr. 
 
Agathe / Faîtes gaffe.. Vous pourriez monter dans un corbillard.
 
Tout le monde se met en position et attend.
 
Sam / Il passe pas grand monde.
 
Corinne  / Dans ce coin là, doit y'avoir que des tracteurs.
 
Mathilde / On ne sait jamais. Quelqu'un qui se serait perdu.
 
Hubert / Taisez-vous, je crois qu'ça vient.
 
On entend un bruit de moteur qui se rapproche puis passe à toute vitesse. (Genre 24 heures du Mans)
 
Clémentine / C'était qui ? 
 
Hubert / J'ai même pas eu le temps d’voir.

Agathe / Ca décoiffe ! 
 
Corinne / Y'en a bien un qui va s'arrêter ! 
 
Sam / Si on mettait le feu, on appellerait les pompiers.
 
Hubert / Ca servirait  rien, y'a pas d'réseau.
 
Agathe / Je ne voudrais pas choquer, mais à quatre sur le bord de la route, ça risque de décourager.
 
Hubert / Pour une fois, vous avez raison. Une seule personne, ça suffit.
 
Agathe / Dans ce cas, je m'en charge. Vous pouvez me faire confiance, j'en ai fait arrêter plus d'un. Quand je faisais du stop, c'était l'embouteillage assuré ! Même une fois, je n'en faisais pas,  j'étais sur le trottoir, y'en a un qui m'a regardé.. 
 
Hubert / Il est reparti aussitôt. 
 
Agathe / Il est resté sur place. Cinq voitures d'un coup ! Ceux qui suivaient lui ont tapé dedans. Ca j’avais l’doigté !
 
Hubert / Même une ambulance, elle s'arrêterait pas.
 
Agathe / Vous allez voir ce que vous allez voir.
 
Mathilde / Ah non ! C'est trop dangereux. Ca peut pas être maman. Faut une femme plus jeune. Hein Clémentine ? 
 
Clémentine / Pas moi ! 
 
Mathilde / Moi je n'peux pas, je fais la cuisine. Mais toi, tu peux. Et puis, on ne sera pas loin.
 
Clémentine / Et si jamais on m'enlève ! 
 
Hubert / Y'a pas beaucoup d'chance.

Agathe / Mais c'est vrai ça ! Clémentine ! Faut faire un petit effort. C'est rien du tout. 
 
Clémentine / J'ai jamais fait ça.

Agathe / Je vais vous montrer. D'abord, vous ouvrez un peu la vitrine (Elle lui ouvre le corsage) 
 
Clémentine / C'est obligé ?
 
Agathe / C'est obligatoire ! .. Ensuite, vous vous vous mettez comme ça. (Elle prend une attitude très sexy)
 
Clémentine applique très gauchement les conseils d'Agathe qui lui montre les attitudes à avoir.
 
Agathe / La jupe un peu relevée, mais pas trop, sinon il finit dans un platane. 
 
Clémentine / Comme ça ? 

Agathe / Un tout petit peu plus haut.
 
Clémentine / Comme ça ?
 
Agathe / Et après, on esquisse un léger déhanché.. Comme ça..
 
Clémentine / Comme ça ? 
 
Mathilde / Puis on ouvre un peu la bouche pour faire intelligent.. Mais pas trop, ça fait fuir. Et on bouge son pouce très lentement comme une  invitation.. 
 
Clémentine / Comme ça ?
 
Agathe / Oui. (Murmuré) Bon.. Et après, un petit sourire.. (Clémentine sourit beaucoup trop) Comme ça. 
 
Clémentine / Comme ça ? (Elle le fait très gauchement)

Agathe / Ok. On verra bien. (On entend une voiture) Y'a une voiture qui s'amène. Allez, tout l'monde se planque ! Clémentine, allez-y à fond ! 
 
Tous se cachent pendant que Clémentine se prépare en vérifiant sa position et sa tenue
 
 
Scène 2 / Hubert, Agathe, Corinne, Sam, Conducteur pervers, Clémentine, Mathilde
 
Un homme arrive lentement dans sa voiture sans permis.
 
Clémentine / C'est pas une quatre quatre ! 
 
Agathe / Non. C'est une Un un ! 
 
La voiture s'arrête. Clémentine ne comprend rien.
 
Conducteur / C'est combien ? 
 
Clémentine / Combien de quoi ? 
 
Conducteur / Je ne vais pas vous faire un dessin..
 
Clémentine / Un dessin de quoi ? 
 
Conducteur / Ah d'accord.. On veut jouer..
 
Clémentine / On va jouer à quoi ?  
 
Conducteur/ On pourrait aller dans les fourrés..
 
Clémentine / Pour quoi faire ?
 
Conducteur / Ramasser des champignons..
 
Clémentine / Je peux pas, je suis en panne d'essence.
 
Conducteur / En panne des sens ? Hé ! Celui de la vue ? Du toucher ? Hé ! Si y'a que ça, je peux vous dépanner.
 
Clémentine / Oh ça c'est gentil. (Elle crie) Le monsieur, il est d'accord ! 
 
Hubert, puis tous sortent de leur cachette
 
Hubert / Bonjour monsieur.

Conducteur / Ah non ! Vous, je veux bien, mais lui, je suis pas d'accord ! 

Clémentine / C'est mon frère.
 
Hubert / Vous n'auriez pas un bidon d'essence ?
 
Agathe / On pourrait lui siphonner le réservoir.
 
Conducteur / Me siphonner ? Ah non ! 
 
Sam / On n'a qu'à lui piquer sa bagnole ?
 
Hubert / Vous m'emmenez jusqu'à une station service et vous me  ramenez après.

Conducteur / Vous êtes cinglé. 
 
La voiture fait un bruit épouvantable. Il part. La voiture traverse la scène et disparaît.
 
Agathe / Connard !
 
Sam / Trou duc ! 

Corinne / Chauffard ! 
 
Hubert / Fausse couche ! 
 
Mathilde / En.. En.. C'est comment déjà ? 
 
Agathe / Enfoiré !  

Clémentine / Je lui ai fait peur. C'est d'ma faute s'il est parti.
 
Agathe / (Murmuré) C'est sur, elle n'est pas casée.
 
 
Scène 2 / Mathilde, Hubert, Agathe, Corinne, Sam, Clémentine, Charlotte

Charlotte entre (Baroudeuse, sac à dos, etc..)
 
Charlotte / Une ! Dé ! Une ! Dé !  Section, halte ! Salut ! Alors, y'a un prob ?
 
Corinne / On est en panne d'essence.
 
Charlotte / En panne d'ess ! Faut faire comme moi, faut rouler à pied.
 
Agathe / Nous allons à la mer. 
 
Charlotte / J'y vais aussi.
 
Hubert / Vous n'auriez pas un peu d'essence ?
 
Charlotte / Négatif ! Je serais en OP, oui, mais là, je suis pas en op. 
 
Mathilde / En op ? 
 
Charlotte / En opération. Je m'présente. Sergent Lacaz Charlotte. Mais on dit Char. 
 
Mathilde / Et pourquoi on dit Char ?

Charlotte / Paraît que je suis un peu blindée. C'est les copains, à la caserne qui m'appellent comme ça.. C'est des marrants, à la caserne.
 
Sam / Vous êtes dans l'armée ? 

Charlotte / Sergent chef instructeur ! C'est moi qui fait les "solds".
 
Mathilde / Moi aussi, je fais les soldes.
 
Charlotte / Les soldats ! les hommes, j'en fais des soldats. De la rando ! De l'haltéro ! De la nage dans l'eau ! Et du saut ! Avec moi, faut qu'ça saute !
 
Agathe / Faut qu'ça saute.. ?
 
Charlotte / En parachute. De quatre mille mètres de haut. 
 
Corinne / Quatre mille ? 
 
Charlotte / J'ai fait les commandos. 
 
Agathe / Moi, j'en ai fait, des commandos ! 
 
Charlotte / Des commandos d'élite ! Du corps à corps. De jour comme de nuit. 
 
Agathe / J'ai bien connu un colonel.
 
Mathilde / Maman !
 
Charlotte / Le grade, ça n'veut rien dire. C'est sur le terrain qu'on voit un homme. Infanterie de marine ! Et dans l'infanterie d'marine, quand on ne nage pas, on marche. Si vous voulez m'accompagner.. Dix kilomètres c'est vite fait. 

Mathilde / C'est gentil, mais on n'est pas équipés.

Charlotte / Pour marcher, rien ne vaut deux jambes et une une bonne paire de god.
 
Clémentine / C'est quoi, des god ? 
 
Charlotte / Des godasses. (Elle crie) Sergent Char ! Deuxième bataillon, troisième division ! Oui chef ! A vos ordres, chef !  
 
Mathilde / Et la natation ? Vous devez bien nager ?
 
Charlotte / Affirmatif ! Nage en eaux profondes, nage en eaux  troubles, au milieu des requins. C'est sympa les requins.
 
Hubert / Vous êtes en vacances ? 

Charlotte / Je n'suis jamais en vacances, je suis en perm !
 
Corinne / C'est quoi une perm ? 
 
Charlotte / Une permission. 
 
Clémentine / Vous voyagez seule ?  
 
Charlotte / Oui ma p'tite dame. Mieux vaut voyager seule qu'avec un mâle accompagné. 
 
Clémentine / C'est quoi un mâle accompagné ?

Mathilde / On t'expliquera.
 
Clémentine / Vous n'avez pas peur toute seule ? 
 
Charlotte  / Avec moi, c'est les autres qui ont peur. 
 
Agathe / Parce que des fois, un homme ça rassure. Hein Clémentine ? 

Clémentine / Je sais pas..
 
Mathilde / Et si on vous attaque, vous courez ? 
 
Charlotte / C'est lui qui court. J'ai toujours une grenade sur moi. Je lui en carre une dans la boîte à boules, je peux vous dire, ça calme ! 
 
Mathilde / T'entends ça Hubert ? 
 
Agathe / Mais la nuit, pour vous protéger, un homme c'est bien. 
 
Charlotte / Négatif ! Un sac sur le dos, ça m'suffit. Les mecs, ça vous ralentit. Je préfère les femmes ; et l'armée ça vous forme une femme.
 
Mathilde / Vous allez où ?
 
Charlotte / A Trougnac. Au camping de la plage.
 
Hubert /  A Trougnac ? Celui à côté de la décharge ! On y va aussi. 
  
Charlotte / J'y vais tous les ans. Rapport à ma sœur. C'est elle la proprio. Tous les ans, je lui donne un coup d'main. (Elle se met au garde-à-vous) Sergent Lacaz Charlotte ! Présent ! 
 
Sam / On pourrait y aller à pied.
 
Charlotte / Je peux emmener quelqu'un. Ca vous fera un poids en moins.
 
Hubert / Oh mais oui. Clémentine. Tu veux aller avec la dame.
 
Charlotte / Vous pouvez me faire confiance, j'en ai fait marcher plus d'une..
 
Clémentine  / C'est que je n'ai pas l'habitude. 

Charlotte / Je vais vous apprendre la marche commando. Avec moi, on démarre debout. On finit à plat ventre, ou sur les g'noux, ou pas du tout. 
 
Hubert / Marcher, c'est bon pour la santé. 
 
Clémentine / Et pourquoi ce ne serait pas toi ?

Hubert / J'peux pas vous laisser toutes seules.
 
Agathe / C'est sûr, ça rassure.
 
Charlotte / Sept kilomètres heure. Même en montée. 
 
Clémentine / Je n'y arriverai jamais ! 
 
Charlotte / Pas d'problème ! Je vous porterai sur mon dos. Un jour, j'ai porté un légionnaire sur cent kilomètres. Il avait pas grand-chose dans les pattes. 
 
Agathe / (Avec du regret dans la voix) Je n'ai jamais connu de légionnaire. Mais un jour, j'ai rencontré un marin. J'ai gagné l'pompon ! 
 
Charlotte / Un légionnaire, faut mieux l'avoir sur le dos que dans les pattes. Il était beau, il sentait l'foin. Il m'appelait tout l'temps ma biquette. 
 
Agathe / C'est gentil, ma biquette.
 
Charlotte / Erreur ! Quand un légionnaire vous appelle "ma biquette", faut s'méfier. .. Un coup d'barre sur la tronche, ça l'a calmé tout d'suite.
 
Hubert / Allez Clémentine ! Et puis tu es en vacances. Ca te fera du bien.
 
Charlotte / Vous avez quoi comme god ?
 
Clémentine / J'ai ça. (Elle porte des haut talons)
 
Charlotte / Ok.

Sam / Moi j'en ai. Je peux venir ?
 
Charlotte / Je prends pas les mioches.

Hubert / Vous savez, il est assez vieux pour son âge.

Charlotte / Ok. Allez ! Faut qu'on arrive avant la nuit. 
 
Mathilde / On se retrouve au camping
 
Hubert / (Il charge le sac de la tente sur le dos de Sam) Quand vous serez sur place, si vous pouviez l'aider à monter la tente.
 
Charlotte / Monter une tente ? Les tentes, ça m'a jamais impressionné. Les tentes, je les monte, je les démonte, les yeux fermés. Quand vous arriverez, tout s'ra prêt. 
 
Mathilde / Ah ça c'est gentil.

Charlotte / C'est pas gentil, c'est l'armée. Allez ! Attention au départ !  Section ? ... En avant .. Une  Dé ! Une  dé ! ...
 
Charlotte et Sam partent

Charlotte / (En chantant) Nous sommes partis de bon matin avant le jour. nous sommes partis de bon matin avant le jour. Allez, on chante ! 
 
Charlotte et Sam / Nous sommes partis de bon matin avant le jour. Nous sommes partis pour faire un tour. 
 
Clémentine / Moi je retourne dans la voiture ! 
 
Clémentine va dans la voiture
 
Mathilde / On doit la caser ; On doit la caser, mais là c'est une femme.
 
Hubert / Une femme, une femme.. Faudrait vérifier. 

Agathe / Remarquez, avec une femme.. Moi un jour, j'ai..
 
Mathilde / (Elle crie) Non ! On n'veut rien savoir ! 
 
 
Scène 3 : Hubert, Agathe, Corinne, Clémentine, Mathilde
 
Corinne / (De la voiture) C'est quand qu'on r'part ? 
 
Hubert / Tout d'suite ! Regardez l'travail ! 
 
Hubert se met en position d'auto-stoppeur. On attend pendant quelques secondes puis on entend un train. Puis le train passe pendant de longues secondes. Tout le monde regarde mais ne voit rien.
 
Mathilde / Il était où ? 
 
Agathe / Pas loin.
 
Corinne / (Elle crie) On va tous mourir ! 
 
Hubert / J'ai une idée. (Il brandit une bouteille de vin). Avec ça, ça m'étonnerait que personne ne s'arrête.
 
Mathilde / Si les gendarmes passent, c'est sûr qu'ils s'arrêteront.
 
Hubert / Je peux y arriver tout seul.
 
Agathe / Avec votre tronche, ça m'étonnerait.
 
Hubert / Et la vôtre ! Tous les cinglés du coin vont s'arrêter. 
 
Corinne / Je sais ! Je me mets au milieu de la route. (Corinne se place au milieu de la route et braque son harpon) Avec moi, ils vont s'arrêter 
 
Agathe / C'est pas sûr..
 
Corinne / Ou alors, on met des clous sur la route. 
 
Mathilde / Laissez moi faire.
 
Hubert / Tu n'vas quand même pas. 

Mathilde / Tu es là pour me protéger, mon chéri.. 

Hubert / Ca marchera jamais.
 
Agathe / Hé ! C'est ma fille ! 
 
On entend une voiture qui arrive
 
Mathilde / Ca mord ! 
 
Hubert / Tout le monde se planque !
 
Tous, sauf Mathilde, se cachent. Aussitôt une bagnole passe à toute vitesse sans s'arrêter.
 
Mathilde / (Elle fait un doigt d'honneur au conducteur, crié) Va t'faire voir chez les grecs ! 
 
Le conducteur s’arrête
 
Mathilde / Il s’est arrêté.
 
Agathe / Il n’a pas l’air content..
 
Mathilde / Euh.. Hubert ?
 
Hubert  / Il est pas là ! 
 
Clémentine / (Crié) On va tous mourir !
 
Le conducteur repart
 
Mathilde / Ouf ! Il repart. 
 
Hubert / Il a eu intérêt. 
 
Agathe / (Pas convaincue) C’est sûr..

Mathilde / En vlà une autre ! 
 
Une voiture décapotable arrive. Au volant, Rodrigue (Genre vieux beau, lunettes noires, chemise hawaïenne... etc... Il s'arrête
 
Mathilde / Bonjour..
 
Rodrigue / Alors.. On fait du stop.. Toute seule, comme une grande..
 
Mathilde / Ouiii...
 
Rodrigue / Et elle va où, la petite naufragée de la route..?
 
Mathilde / A la mer.
 
Rodrigue / A la mer ! .. Laquelle ? La mer noire ? La mer Méditerranée ? La Manche ? Ah ah.
 
Mathilde / Nous allons à Trougnac. Au camping
 
Rodrigue / Trougnac ! Justement je vais à Trougnac.  Sa plage, son bord de plage, ses coquillages.. Sa mer...
 
Mathilde / Vous pouvez m'emmener ? 
 
Rodrigue / Je ne laisse jamais une jeune femme toute seule au bord de la route. Y'a tellement de risques de nos jours..
 
Mathilde / On est tellement fragile quand on est une femme..
 
Mathilde joue un peu une allumeuse, pendant ce temps, Hubert regarde et fulmine
 
Agathe / Du calme.
 
Rodrigue / Avec moi, vous êtes en sécurité. Je me présente : Rodrigue de la Botte. Et vous ?
 
Mathilde / Mathilde. De la région.
 
Rodrigue / C'est une belle région..  

Mathilde / Je n'ai plus d'essence.
 
Rodrigue / Une panne d'essence. J'adore. Allez, je vous emmène. Et je vous ramène avec le carburant. Et après.. Peut-être qu'on pourrait.. 
 
Mathilde / On pourrait quoi ? 
 
Rodrigue / Manger des moules frites. Ce soir, soyons fous ! Vin blanc et moules frites ! Allez, en voiture ! 
 
Aussitôt, Hubert arrive au pas d'charge
 
Hubert / Ah ben ça c'est sympa.
 
Rodrigue / C'est qui ? 

Mathilde / C'est rien, c'est mon mari.
 
Rodrigue / Ca va être compliqué. 
 
Agathe / Mais non. En plus on adore aller au resto. 
 
Rodrigue / C'est à dire que je..

Clémentine / Je peux venir ? 
 
Rodrigue / Je n'ai qu'une petite voiture.

Agathe / Ne vous en faîtes pas, on se tassera.
 
Ils montent dans la voiture (Sauf Hubert)
 
Mathilde / C'est tellement aimable de votre part. 
 
Clémentine / C'est quoi comme voiture ? Une Deux deux ? 
 
Rodrigue / Ca va pas être possible.
 
Corinne / (Avec son harpon) Mais si, ça va être possible. 

Rodrigue / Ca ne rentrera jamais

Agathe / Mais si, ça va rentrer. Ca rentre toujours ! 
 
Hubert / Surtout, ramenez le plein.
 
Rodrigue / Le ramener ? Vous ne venez pas ? 
 
Hubert / Non. Je garde la voiture. On pourrait la voler.
 
Rodrigue / Vous voler ça ? 
 
Hubert / Je sais, elle n'est pas terrible mais c'est la mienne. et on ne touche pas quand c'est à moi, hein Mathilde ? 
 
Mathilde / Mettez la première.
 
Corinne / (Excitée) On va à la mer !
 
Rodrigue / Vous ne préférez pas que j'appelle quelqu'un ? 
 
Agathe / Démarre ! 
 
Tout le monde (sauf Hubert) est dans la voiture. Rodrigue fait ronfler le moteur. On entend le bruit de la voiture en train de partir. 
 
ACTE 3
 
Scène 1 / Charlotte, Hubert
 
La petite tente canadienne est installée au fond de la scène. (De sorte que l'on puisse y entrer par les coulisses sans se faire voir) Il y a aussi deux chaises longues et un parasol. La voiture est en fond de scène.
 
On entend des cris de mouettes, un train qui passe, puis un clairon qui sonne le rassemblement.. Charlotte arrive en petites foulées par la salle. Elle fait des mouvements de gymnastique.
 
Charlotte / Debout là d'dans !  On se bouge les fesses ! (Elle peut éventuellement improviser) ! Dehors les civils ! Tout l'monde en short ! 
 
Charlotte monte sur scène. Hubert sort difficilement de la tente. il se tient le dos.
 
Hubert / C'est qui l'abruti qui gueule comme ça ?
 
Charlotte / C'est moi. 
 
Hubert / Qu'est-ce que vous foutez là ? 
 
Charlotte / Mon boulot ! Ma sœur a besoin d'une femme à poigne pour l'animation. Je suis en mission. Mission vacances ! Sergent Lacaze Charlotte ! Présent ! 
 
Hubert / D'habitude, les animatrices, elles ne sont pas comme ça.
 
Charlotte / Ok ! Je vois.. Mais moi, j'anime, et après, je réanime. Et là, il est six heures deux ! On a déjà deux minutes de retard ! 
 
Hubert / Mais on est en vacances.

Charlotte / En vacances, on s'aère, on se décrasse, et on se bouge l'arrière train ! Allez ! Une deux ! Une Deux ! On lève les bras ! On se penche en avant ! On touche ses pieds sans plier les genoux ! Et on recommence ! ....
 
Hubert / Je vais y rester. (Il fait les mouvements) 

Charlotte / Les mous du g'nou, y'en a pas chez nous ! On continue, et on répète après moi ! On n'est pas des gonzesses .. Allez ! 
 
Hubert / Euh.. On n'est pas des gonzesses.
 
Charlotte / J'entends rien ! 
 
Hubert / On n'est pas des gonzesses !  
 
Charlotte / Plus fort ! On va tous les enfoncer ! 
 
Hubert / On va tous les enfoncer ! 

 
Scène 2 / Charlotte, Hubert, Mathilde, Corinne, Sam  
 
Mathilde sort difficilement de la tente
 
Mathilde / C'est quoi, ce bazar ? 
 
Charlotte / Bonjour ma p'tite dame. Allez ! Une ! Deux  Une deux ! 
 
Mathilde / Je me sens pas bien. Hier soir, j'ai mangé trop d'moules.
 
Charlotte / Je vais vous aider à les digérer, vos moules ! Garde-à-vous ! Je vais faire l'appel. Rapé Hubert ? .. Rapé Hubert ? ...On répond "Présent !" 
 
Hubert / Euh.. Présent ! 
 
Charlotte / Rapé Mathilde ?
 
Mathilde / Présente ! 
 
Charlotte / On dit pas présente, mais présent. Pigé ? Rapé Sam ? ... Il est où l'Rapé ?
 
Sam sort difficilement de la tente
 
Sam / Vous pouvez revenir demain ? J'ai pas encore récupéré de la marche d'hier.

Charlotte / Je m'en fous ! Les tire-au-flanc, je leur rentre dedans ! ... Rapé Corinne ?
 
Corinne sort aussitôt de la tente (Toujours la même tenue) et se met au garde-à vous.
 
Corinne / Présent ! Chef ! Oui chef ! A vos ordres chef ! 
 
Sam / (Chuchoté) Lèche-cul  
 
Charlotte / Silence !  Agathe ?
 
Sam / Elle est sortie hier soir.
 
Corinne / (En dénonçant) Elle a fait l'mur.

Sam / Collabo.
 
Charlotte / Ok. On s'occupera d’son cas plus tard. ... Rapé Clémentine ! 
 
Clémentine sort de sa tente. (Pas éveillée)

Clémentine / C'est quoi qui s'passe ? 
 
Charlotte / Encore une question du même genre et vous me faîtes quarante pompes !
 
Clémentine / Quarante pompes, mais j'ai pas d'vélo ! 
 
Charlotte / Silence ! Vous vous alignez avec les autres et vous faîtes comme moi. Une deux ! Une  Deux ! .. Des questions ? 
 
Hubert / Ben.. Est-ce que ? 

Charlotte / Ok. Pas d'questions. On lève les bras. On se penche en avant ! On touche ses pieds sans plier les genoux ! Et on recommence ! ..
 
Mathilde / On arrête quand ? 
 
Charlotte / Dans une demi-heure. Et après, je veux tout l'monde sur le pont ! Rendez-vous au QG.
 
Mathilde / C'est quoi, le QG ? 

Charlotte / Le bar. En attendant, j'ai besoin d'une volontaire pour une mission.
 
Corinne / Oui chef ! Présent chef ! A vos ordres chef ! C'est quoi comme mission ? 
 
Charlotte / C'est une mission secrète. On en parle au QG. En attendant, les planqués, continuez sans moi. (Elle sort en passant par la salle, suivie de Corinne) (Au public) Allez les civils ! Debout là d'dans ! C'est fini de pioncer ! Exécution ! On se secoue le tortillard ! (Elle sort) Qu'est-ce qui m'a foutu des tocards pareils ? 
 
 
Scène 3 / Hubert, Mathilde, Sam, Clémentine, Voix d'Agathe
 
Ils arrêtent la gymnastique 
 
Sam / Elle est cinglée.
 
Hubert / Ta sœur aussi. 
 
Sam / Et mamie qui a disparu.  
 
Clémentine / Elle a peut être été enlevée ?
 
Hubert / C’est impossible, ils l'auraient déjà relâchée.
 
Sam / Elle s'est peut-être enfuie ?
 
Mathilde / Pourquoi ? Elle n'est pas mariée.
 
Clémentine / Elle a été mangée par des requins.

Hubert / Les requins, ça bouffe pas les vieux. Ca mange frais, un requin.
 
Sam / T'a jamais vu les dents d'la mer ?
 
Hubert / Et les dents d’ta grand-mère, tu connais ? Le requin, il aurait intérêt à s'planquer. (Au public) Y'a des jours, je n'sais pas où je vais chercher tout ça.
 
Sam / Je peux aller me recoucher ?

Mathilde / T'es en vacances, tu fais comme nous ! 
 
Sam / C'est nul, les vacances.
 
Agathe (Voix) / Au secours ! 
 
Mathilde / T'as entendu ?

Agathe (Voix) / Au secours !
 
Clémentine / C'est qui ? 
 
Hubert / La belle mère. C'est sûrement pour attirer les CRS. Faut pas y faire attention.
 
Agathe (Voix) / Au secours !
 
Hubert / Elle peut crier jusqu'à Noël, la plage n'est pas surveillée.
 
Mathilde / Faut faire quelque chose.
 
Hubert / C'est du pipeau. 

Clémentine / On n'entend plus rien ? 
 
Hubert / Ca nous fait des vacances. 

Mathilde / Si tu la fermais, ça nous en ferait aussi.

Hubert / On peut rien dire..
 
 
Scène 5 / Hubert, Mathilde, Sam, Clémentine, Agathe, Rodrigue 
 
Agathe entre, soutenue par Corinne et Rodrigue (Qui peut la porter dans ses bras)
 
Agathe / Ah les enfants, c'était moins une ! Heureusement, j'avais mon sauveur. 
 
Mathilde / Oh ! Monsieur Rodrigue ! Vous avez sauvé ma mère ?
 
Rodrigue / Je n'ai pas réfléchi. 
 
Agathe / J'ai paniqué !
 
Sam / T'as paniqué ? 
 
Agathe / Il m'a fait du bouche à bouche.. Sans la langue !
 
Rodrigue / Juste un petit peu.. 
 
Agathe / Un peu plus j'y passais
 
Rodrigue / Je n'ai fait que mon devoir.. 
 
Agathe / Cinq minutes que je criais. Qu'est-ce qu'ils fichaient, les maître-nageurs ? 
 
Sam  / Y'a pas de CRS sur la plage. Pour les faire venir, faudrait qu'on casse des cabines. 
 
Rodrigue / Heureusement que j'étais là. J'étais seul dans ma tente..
 
Hubert / Vous avez une grande tente ? 
 
Rodrigue / Une deux places. 
 
Hubert / C’est bien, parce qu'ici, on est un peu juste, hein Clémentine ? 
 
Clémentine / C'est quoi qui s'passe ?
 
Hubert / Monsieur a une deux places.

Clémentine / Moi mon voisin, il a une quatre quatre.  
 
Mathilde / Vous êtes célibataire ? 
 
Rodrigue / On peut dire ça..
 
Hubert / Ma sœur aussi. Hein, Clémentine ? 

Clémentine / Comment ? 
 
Hubert / Mais dis le que t'es célibataire ! 

Clémentine / Pour quoi faire ?
 
Hubert / Elle est un peu timide, mais elle adore le sport.
 
Clémentine / Je ne cours pas vite. 
 
Hubert / (A Rodrigue) Elle est facile à rattraper..
 
Agathe / Moi, j'aime bien courir, mais pas toute seule.
 
Rodrigue / Ma spécialité, c'est la nage tous terrains.
 
Mathilde / Ca rassure de savoir qu'il y'a quelqu'un qui sait nager dans le camping.
 
Rodrigue / Tous les ans, j'en sauve une.
 
Mathilde / C'est formidable. Parce que moi, j'ai du mal à coordonner mes mouvements. 
 
Hubert / Ma sœur aussi, elle ne nage pas bien.
 
Clémentine / Je sais faire la planche.
 
Hubert / Ma sœur, elle est bonne en planche, mais elle nage comme une enclume ! 
 
Mathilde / Moi, quand je nage, faut qu'on m'tienne.
 
Rodrigue / Ah bon ?
  
Mathilde / Des fois, j'ai que les bras qui bougent et les jambes, pas du tout. 
 
Rodrigue / Tout est dans la tête.
 
Hubert / Ma sœur, c'est partout. 

Mathilde / Vous pourriez me montrer ? 

Rodrigue / Avec plaisir..
 
Hubert / Y'a aussi ma sœur. 
 
Rodrigue / Euh.. Faudrait que je regarde mon planning..
 
Agathe / Vous en avez d'autres à sauver ? 

Haut-parleur Charlotte / (On entend une sonnerie au clairon puis la voix  de Charlotte) Amis campeurs, amis campettes, voici le programme de la matinée. Huit heures, briefing au bar. Dix heures : Nettoyage collectif des toilettes ! 
 
Hubert / Faut nettoyer les toilettes ? 
 
Haut-parleur Charlotte / Je répète ! Dix heures, nettoyage des toilettes. Midi ! Repos ! ... Et à midi trente :  Concours de boules ! 
 
Sam / Y'a un concours de boules !
 
Agathe / Ouais ! Je vais faire le concours de boules ! Je suis très bonne aux boules. Je ne vous ai jamais parlé de Marcello ? On faisait équipe. C'était le roi des boules ! 
 
Hubert / Vous voulez faire le concours de boules ? 
 
Clémentine / Je sais pas jouer aux boules. 
 
Hubert / Faudrait quelqu'un pour lui montrer.
 
Haut-parleur Charlotte / Dernier rappel ! A midi, trente ! Concours de boules. les inscriptions sont ouvertes au bar ! 
 
Hubert / Je vais y aller. Je suis trop bon aux boules. Hé ! Quand j'ai les boules, j'ai les boules ! Hein Mathilde ? 
 
Mathilde / (Désabusée) T'es l'meilleur.
 
Hubert / (Il crie) On gagne quoi ? 
 
Haut-Parleur Charlotte / Une réduction de vingt pour cents sur le prix du séjour !  
 
Mathilde / Vingt pour cent ! 
 
Rodrigue / Avec en plus, un stage d'initiation à la plongée d'un quart d'heure sans oxygène. Mais c'est rare qu'on dépasse cinq minutes. 

Hubert / Et si on perd ?
 
Mathilde / Un stage d'initiation à la plongée de vaisselle.
 
Hubert / Et si on n'y va pas ?
 
Haut-parleur Charlotte / Je rappelle que toutes les activités sont obligatoires, sauf certificat médical datant de moins de deux heures. En cas d'absence à ces activités, une amende correspondant au prix du séjour sera directement appliquée. Et n'oubliez pas, au camping de la falaise, tout le monde.. est à l'aise.
 
Hubert  / Ok. Tout l'monde joue.
 
Mathilde / Je ne suis pas très bonne en boules.
 
Rodrigue / Je vais vous apprendre. 
 
Hubert / Merci, mais je m'en occupe. Vous n'avez qu'à jouer avec ma sœur. Elle demande qu'à apprendre, ma sœur. 
 
Rodrigue / Ah ? Bon. Et bien..
 
Hubert / Ce qui compte, c'est l'esprit d'équipe. C'est pas vrai ? Clémentine, tu vas aller avec le monsieur.
 
Clémentine / Pour quoi faire ?

Hubert / Monsieur Rodrigue est un spécialiste des boules. (A Rodrigue) Vous la prenez bien en main. Vous ne la lâchez pas !
 
Rodrigue / Vous croyez ? 
 
Hubert / Elle manque d'entraînement mais avec vous elle va vite faire des progrès..
 
Clémentine / Je saurai jamais ! 
 
Hubert / C'est pas grave. Et puis, l'important c'est de participer ! 
 
Clémentine / Qu'est ce qu'on va faire ? 
 
Hubert / T'inquiètes ! Le monsieur va t'expliquer.
 
Rodrigue et Clémentine sortent 
 
 
Scène 6 / Hubert, Mathilde, Sam, Agathe
 
Hubert / On va enfin être débarrassés de ma sœur.
 
Mathilde / Ca m'étonnerait. Il n'est pas aveugle, le maître nageur. 
 
Agathe / Moi, il m'a vue tout d'suite.
 
Hubert / On verra bien. Pour l'instant, faut s'occuper du concours de boules. 
 
Sam / Avec qui je vais jouer ?
 
Hubert / Avec ta sœur.  
 
Sam / Elle est nulle.
 
Hubert / Et alors ! Moi, avec ta mère, je pars handicapé.
 
Mathilde / Toi, tu vas finir handicapé avant que la partie commence.. 
 
Agathe / Et moi ? Qui c'est qui va jouer avec moi ? 
 
Hubert / On serait dans une maison de retraite, ce serait plus facile.. 

Agathe / Comme d'habitude, je dérange. 

Mathilde / Mais non maman ? 
 
Hubert / A votre âge, ce n'est pas raisonnable.
 
Agathe / Sans déconner ! Mon gendre qui s'inquiète de ma santé. 
 
Hubert / Les boules, c'est pour les jeunes. 
 
Agathe / Je suis trop vieille pour les boules, mais pas pour payer l'essence !
 
Hubert / On vous emmène en vacances, on n'est pas obligé.
 
Agathe / Mais je vais lui fout' un coup sur la tronche à ce ramolli des neurones ! 
 
Mathilde / Voyons maman ? 

Agathe / Tu me remercieras plus tard.
 
Hubert / C'est pas une vieille peau qui va m'faire peur ! 
 
Agathe / Tu sais ce qu'elle te dit la vieille peau, connard ?
 
Hubert / Pétasse avariée ! 

Agathe / Boudin d'comptoir !
 
Hubert /  Peau d'fesse en solde ! 
 
Agathe / Va coucher dans ta caisse ! 
 
Hubert / Va t'faire teindre ! 

Agathe / Sac à vomi ! Bouche à mouches ! Tête de gland ! Pompe à vélo ! 
 
Hubert / Pas mieux. 
 
 
Scène 7 / Hubert, Mathilde, Sam, Agathe, Gladys
 
Gladys entre. Elle porte une tenue plutôt sexy. Elle est tout le contraire de sa sœur.
 
Gladys / Bonjour... Tout va bien ? 
 
Aussitôt, Hubert et Sam vérifient leur tenue. Les autres femmes sont étonnées.
 
Hubert / Euh.. Oui. Bonjour madame.

Gladys / Mademoiselle ? Appelez-moi Gladys.
 
Hubert / Moi c'est Hubert.

Mathilde / Et moi, c'est sa femme !  

Agathe / Moi, c'est Agathe.

Sam / Et moi, c'est Sam ! 
 
Gladys / J'espère que je ne vous dérange pas ?
 
Mathilde / Pas du tout ! On discutait en famille.

Agathe / On aime bien discuter en famille.
 
Gladys / Ca me fait plaisir de voir une petite famille qui s'entend bien. 
 
Mathilde / C'est à quel sujet ?  
 
Gladys / Je suis la directrice du camping.
 
Hubert / La directrice ! Vous êtes la sœur de..
 
Gladys / Sa petite sœur. 
 
Mathilde / Vous êtes sûre ? 
 
Gladys / C'est vrai, on ne se ressemble pas beaucoup.

Sam / Ca c'est sûr.

Hubert / Y'a pas photo ! 
 
Mathilde / (A Hubert) Tu veux la mienne ? 
 
Gladys / Je suis venue voir si tout allait bien. 
 
Agathe / A part que j'ai failli me noyer, tout va bien.

Gladys / C'est vous que l'on entendait crier. On se demandait qui c'était.

Agathe / Heureusement, y'a un homme qui ma sauvée. 

Gladys / Ah oui ! Rodrigue ! Avec lui, les femmes sont en sécurité. 
 
Agathe / Tant mieux. Parce que s'il fallait compter sur certains, les crabes auraient à bouffer pour tout l’été.
 
Gladys / (Regardant Agathe) Sacré Rodrigue.. 
 
Agathe / Il est marié ? 
 
Mathilde / Maman ! 
 
Gladys / Bien. Sinon.., vous avez besoin de quelque chose ? 
 
Hubert / (Regardant Gladys)  Ben.. Maintenant que j'y pense...
 
Mathilde / Il n'a besoin de rien. 

Gladys / Si jamais je peux faire quelque chose.. Je suis là pour ça.
 
Agathe / Moi, j'aurai besoin d'un partenaire pour les boules.
 
Sam / Moi aussi ! 
 
Gladys / Je ferais bien équipe avec vous, mais je suis déjà avec ma sœur. Parce que ma sœur, elle sait viser. ... (Chuchoté) Elle a fait les commandos..
 
Agathe / Je ne suis pas venue en vacances pour m'emmerder dans une chaise longue. On n'est pas à Lourdes.
 
Gladys / Ne vous en faîtes pas ! On vous trouvera quelqu'un. On trouve de tout dans l'camping.
 
Agathe / Parce que mon gendre ne veut pas que je joue. 
 
Gladys / Bien. Je vous laisse en famille. Et je vous retrouve tout à l'heure. Surtout, venez avec vos boules.
 
Hubert / Vous en faîtes pas ! Je ne sors jamais sans mes boules. Hé ? Je ne sors jamais sans mes boules ! 
 
Mathilde / Quand est-ce que tu vas fermer ta gueule ?
 
Hubert / Qu'est-ce que j'ai dit ? 
 
Gladys sort
 
Mathilde / (Elle crie) Excusez le ! Il n'est pas très futé.
 
Gladys / J'ai l'habitude ! Alors, à tout à l'heure.. Au terrain d'boules.
 
 
Scène 8 / Hubert, Mathilde, Sam, Agathe 
 
Hubert / Elle est sympa non ?
 
Mathilde / Encore un mot de ce genre là et tu vas servir de cochonnet.
 
Sam / Faudrait pas qu'on soit en retard au concours.. 
 
Hubert / Tas raison. Faut qu'on s'prépare. Les boules, c'est du sérieux.
 
Tout le monde entre dans la tente de camping.
 
Sam (Voix) / Ca paraît plus grand de l'extérieur, hein papa ? 
 
Hubert (Voix) / T'as qu'à bosser, tu t'en paieras une ! 
 
Mathilde / Et toi, si tu bossais un peu plus, on aurait une six places. 
 
Agathe (Voix) / C'est pas faux.
 
Hubert (Voix) / Quand c'est pas les vieux qui nous emmerdent, c'est les jeunes ! 
 
Agathe (Voix) / Vous savez ce qu'elle vous dit, la vieille ? 
 
Mathilde (Voix) / La ferme ! 
 
ACTE 4 
 
Scène 1 : Haut-parleur Charlotte, Hubert, Mathilde, Gladys, Sam
 
Plus tard. On entend entend les cris des mouettes, puis un train qui passe. Hubert entre, soutenu par Mathilde et Gladys. Il a un bandage autour de la tête. Il s'installe dans une chaise longue.
 
Gladys / Le pauvre, il n'a pas eu de chance. 
 
Sam / Quand on joue aux boules, faudrait mettre un casque.

Hubert / (En geignant) Oh ma tête ! 
 
Mathilde / Fallait pas te mettre à côté du cochonnet ! 
 
Hubert / C'était pour t'aider. 
 
Mathilde / Je n'ai besoin de personne pour viser !  
 
Sam / Et hop ! Coup d'boule ! 
 
Gladys / Tout à l'heure, ça ira mieux. 
 
Hubert / Le cerveau a été atteint, c'est sûr. Je vais avoir des séquelles.
 
Mathilde / T'en fais pas pour les séquelles, t’en as déjà !
 
Gladys / Détendez-vous. J'ai mon brevet de secouriste. 
 
Hubert / (En gémissant) Oh la la, ma tête !
 
Mathilde / Arrête de geindre où j’t'assomme.
 
Gladys / Si vous vous étiez évanoui, je vous aurais fait du bouche à bouche. Je me défends en bouche à bouche.
 
Mathilde / Une bonne baffe, ça réveille aussi. 
 
Hubert / (Gémissant) J'ai la tête qui tourne. Dîtes moi la vérité. Je vais mourir ! 
 
Mathilde / Penses tu ! T'es increvable. 

Gladys / Ce qu'il vous faut, c'est du repos, beaucoup de repos. 
 
Haut-Parleur Charlotte / Attention ! Attention ! Message de la direction. Ce soir... Après les saucisses, grand bal costumé et élection de miss camping !  
 
Mathilde / Un bal costumé  ? 
 
Gladys / Bien sûr. .. Avec le déguisement qu'on veut ! Et après, miss camping ! J'espère que vous serez rétabli pour la soirée. 

Hubert / Je vais faire le maximum. 

Gladys / Maintenant, je dois y aller. Surtout, pas d'excès.
 
Hubert / Me laissez pas. Qui c'est qui va m'soigner ? 
 
Mathilde / T'en fais pas, je vais te soigner..
 
Gladys sort
 
 
Scène 2 : Hubert, Clémentine, Rodrigue, Mathilde, Sam
 
Clémentine et Rodrigue entrent 
 
Clémentine / On a gagné le concours !
 
Rodrigue / Comment va le grand blessé ? Il n'est pas mort au moins ? 
 
Hubert / (En geignant) Pas encore.
 
Clémentine / Mathilde, elle t'a pas raté.
 
Hubert / C'est la première fois que je perds aux boules.
 
Rodrigue / Ce n'est rien. Il y aura d'autres parties. Et puis ce soir, après les saucisses, bal costumé et élection de Miss Camping !  Je serai dans le jury..
 
Rodrigue / La plus belle du camping.. 
 
Hubert / Clémentine, faut t'inscrire ! (A Rodrigue) Hé ! Elle a ses chances, non ? 
 
Rodrigue / Faut voir.
 
Mathilde / Tout le monde peut s'inscrire ? 
 
Rodrigue / Surtout les plus belles..
 
Hubert / Les plus belles ! T'entends ça Clémentine ? 
 
Clémentine / Les plus belles saucisses  ? 
 
Mathilde / (Minaudant) C'est que je n'ai pas grand chose à me mettre.
 
Rodrigue / Ne vous en faîtes pas pour ça..
 
Hubert / Qu'est-ce qu'on gagne à votre concours ? 
 
Rodrigue / Un moule-frites pour deux au resto de la plage. (A Mathilde) Vous viendrez ? 
 
Mathilde / Peut-être..
 
Rodrigue / Alors.. A plus tard..
 
Rodrigue sort sous les yeux émus de Mathilde. Sam sort également
 
Hubert / Sam. Va acheter les saucisses. Dix kilos, ça devrait suffire.
 
Sam / Pourquoi ? 
 
Hubert / Faut que je parle à ta mère. Clémentine, tu y vas aussi.
 
Clémentine / J'aime pas les saucisses.
 
Sam et Clémentine sortent
 
 
Scène 3 : Hubert, Mathilde, Corinne
 
Mathilde / Elle n'est pas casée.
 
Hubert / Et l'autre frimeur qui fait le difficile. Par contre, avec ma femme... 
 
Mathilde / Ta femme ! Ta femme ! C'est pas de ma faute s'il a du goût.
 
Hubert / Forcément ! Faut voir comment tu minaudes ? 
 
Minaude / Je minaude ? 
 
Hubert / Parfaitement ! Madame minaude et en plus, madame veut absolument montrer ses fesses 
 
Mathilde / Ce sont mes fesses, j'en fais c'que j'veux !
 
Hubert / Mais vas-y ! (Montrant le public) Montre les à tout l'camping ! Qu'est-ce que tu dirais si je montrais les miennes ? 
 
Mathilde / Y'aurait pas grand chose à dire..
 
Hubert / Qu'est-ce que tu ferais sans moi ? 

Mathilde / Tout.
 
Corinne entre. (Par la salle) Elle a une sardine au bout du harpon.
 
Corinne / Vous avez vu ? 
 
Hubert / J'espère que ça rentrera dans la casserole.
 
Mathilde / Je vais prendre une photo ! (Mathilde prend une photo. Corinne prend fièrement la pose).
 
Hubert / Ca mériterait d'être dans le journal.
 
Mathilde / Tu peux la ramener. T'es même pas foutu de rapporter une crevette.

Hubert / Et toi ? Tu raterais une baleine dans un couloir !
 
Corinne / Avant, j'avais vu un gros poisson. Je crois que je l'ai touché, mais je n'ai pas pu le ramener. 
 
Mathilde / Tu n'as pas eu peur ? 

Corinne / J'ai fait comme m'a dit Charlotte : "Tu tires, et après tu réfléchis".
 
 
Scène 4 / Hubert, Mathilde, Corinne, Agathe, Raymond 
 
Agathe entre, en soutenant Raymond

Agathe / Ah mes enfants, quelle émotion ! 
 
Mathilde / Qu'est-ce qui s'est passé ? 
 
Agathe / J'étais en train de me noyer.

Raymond / Alors moi, j'ai couru dans la mer. 
 
Agathe / Et il s'est pris un truc dans la fesse.
 
Raymond / En plein dans l'mille ! (Regardant Corinne) C'était un gros poisson tout noir. 
 
Corinne / Tous les poissons se ressemblent..
 
Raymond / (A Corinne) Vous l'avez vu ? 
 
Corinne / C'est possible..
 
Hubert / Mais allongez-vous. Une petite bière  ? 
 
Raymond / C'est pas d'refus.
 
Raymond s'installe sur une chaise longue
 
Corinne / Je vais la chercher.

Raymond / Elle est gentille.
 
Mathilde / Un vrai trésor.
 
Agathe / Une fois j'ai été mordue par un crabe. 
 
Raymond / Un crabe ? Et qu'est-ce que vous avez fait ? 
 
Agathe / Je l'ai mangé.
 
Corinne revient avec deux bières.
 
Raymond / (Gémissant) Je ne sais pas si je vais passer la nuit. 
 
Agathe / Faudrait un docteur. (Elle crie vers la salle) Y a t-il un médecin dans l'coin ? Oui ? .. Non ? .. (Crié vers le public) Feignasses !  On peut crever, merci !
 
Mathilde / C'est pas grave, on va le soigner.
 
Raymond / C'est pas la peine.
 
Agathe / Ah mais si. Vous allez la passer, la nuit. Je vais bien m'occuper de vous. D'ailleurs, on va aller chercher des médicaments. Faudrait pas que ça s'infecte. En attendant, vous ne bougez pas. 
 
Hubert / (Montrant sa bouteille de bière) Je vais l'aider à tenir. 
 
Mathilde / Corinne ? Avec nous !

Corinne / Je peux prendre mon harpon ?
 
Mathilde / Y'a pas de requins dans la pharmacie !
  
Mathilde, Agathe et Corinne sortent.
 
 
Scène 5 / Hubert, Raymond
 
Hubert et Raymond sont allongés dans leur chaise longue.
 
Hubert / Allez ! Faut mieux finir dans la bière que dans la flotte ! 
 
Raymond / Ca c'est sûr ! 
 
Tous deux boivent.
 
Raymond / Elle est bonne hein ?

Hubert / Qui ça ? 
 
Raymond / La bière, elle est bonne.
 
Pendant quelques secondes, ils se détendent et regardent la salle. 
 
Hubert / Hé ? On n'est pas bien là ? 
 
Raymond / On peut pas être mieux.
 
Hubert / Et le paysage ! Vous avez vu le paysage ? 
 
Raymond / Où ça ?
 
Hubert regarde à travers une paire de jumelles. (Dans le public)

Hubert / La petite là-bas. 
 
Raymond / Ah mais oui ! Dîtes donc. Elle n'a pas peur d'attraper froid.
 
Hubert / Hé ! On irait bien la réchauffer. 
 
Raymond / Pour la réchauffer, j'aurai pas besoin d'un radiateur.
 
Hubert / Et y'a pas que celle là ! Vous avez vu la grande à droite ? 
 
Raymond / (Il regarde) La vache ! 

Hubert / C'est pas un beau morceau, ça monsieur ? 
 
Raymond / J'aurais la même dans la cuisine, j'irai jamais m'baigner.
 
Hubert / Sinon, vous avez quelqu'un dans la vie ? 
 
Raymond / J'ai que moi.
 
Hubert / Et vous avez sauvé ma belle-mère. Vous vous rendez compte ? 
 
Raymond / Je préférerais sauver la jeune. 

Hubert / C'est ma femme.

Raymond / Excusez-moi, je ne savais pas.
 
Hubert / On peut pas tout savoir.
 
Raymond / (Regardant à travers les jumelles) C'est pas mal tout ça.. 
 
Hubert / On fait un tour ? 
 
Hubert et Raymond descendent dans la salle et "draguent" quelques femmes  (Improviser en conséquence).
 
Hubert / Alors... Ca se passe bien les vacances  ?
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